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1 Bien connu depuis le milieu du XIXe s., le château de Fressin n’a fait l’objet que d’une
unique campagne de fouilles archéologiques menée entre octobre 1923 et octobre 1924.
Dirigée  par  des  érudits  et  une  équipe  de  mineurs  professionnels  à  la  recherche de
cavités  souterraines,  cette  campagne  n’a  apporté  que  peu  de  réponses  sur
l’organisation de ce monumental château du nord de la France.
2 La première campagne archéologique menée en février 2015 avait donc deux objectifs :
réaliser un relevé topographique précis du site ;
dresser un premier inventaire des éléments bâtis et évaluer leur état de conservation.
 
Organisation générale du site
3 Le relevé topographique montre un ensemble castral hors-norme pour la fin du Moyen
Âge : les fossés (secs) entourant le château sont encore impressionnants avec leurs 14 m
de profondeur pour une ouverture moyenne de 25 m. Incisés dans le flanc du coteau, les
matériaux  extraits  ont  servi  à  la  surélévation  de  deux  plateformes.  Deux  espaces
majeurs se distinguent :
la basse-cour, au sud, tournée vers le fond de vallée, est asymétrique. Cette disposition, en
forçant les perspectives depuis le village, permet de mettre en valeur le logis seigneurial ;
la  haute-cour,  au nord,  a  la  forme d’un rectangle  légèrement trapézoïdal,  sans  doute  là
encore dans le souci d’exploiter avantageusement les perspectives forcées. Les élévations, la
présence de souterrains, ainsi que les anomalies topographiques, permettent de situer les





Fressin – Château des Créquy
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Hauts-de-France
1
4 Outre  les  cinq tours  de  flanquement,  toutes  circulaires,  encore  plus  ou  moins  bien
conservées  en  élévation,  le  relevé  topographique  de  2015  a  permis  de  mettre  en
évidence l’existence de deux autres tours aujourd’hui totalement arasées au nord et à
l’ouest.
5 La basse-cour semble communiquer avec la seconde partie du site, la haute-cour, par
l’intermédiaire d’un ouvrage avancé situé au niveau des deux tours de flanquement de
la courtine sud-est. L’ensemble forme un châtelet d’entrée en partie conservé. Les accès
au château depuis le village restent toutefois encore inconnus.
6 Plusieurs souterrains et caves ont également été étudiés et relevés. Sous la tour nord-
est  se  trouve  une  cave  à  cellules  latérales  présentant  au  moins  deux  phases  de
construction.  Un second ensemble,  jusqu’alors  interprété  comme une cave,  est  une
galerie de 18 m de long pour 3,50 m de large. Ses dimensions importantes, ainsi que
l’organisation  de  ses  larges  accès  tournés  vers  les  organes  de  défense  du  château,
laissent penser qu’il s’agit d’une galerie de circulation à vocation militaire, utilisée, ou
réutilisée ponctuellement, à des fins de stockage.
 
Matériaux et mise en œuvre
7 La  composition  architecturale  d’ensemble  est  marquée  par  l’emploi  de  matériaux
locaux :
les fondations sont constituées de blocs de craie de grand appareil, très bien assisés, avec de
fins joints de mortier. Les fondations sont creusées, sur une profondeur de 2 m au moins,
dans un sol marneux (Turonien moyen) constituant la couche géologique d’interface avant
d’atteindre une craie plus dure (Turonien supérieur) ;
les élévations intérieures des logis et des tours, généralement en moyen appareil de craie,
reposent directement sur ces fondations, sans interface (en brique ou en grès comme cela se
rencontre  parfois)  sauf  en  ce  qui  concerne  le  mur  intérieur  du  logis  dont  au  moins  le
soubassement
était en briques (reprise tardive ?) ;
les élévations extérieures possèdent en revanche un soubassement en damier de blocs de
grès et de moellons de silex taillés sur une seule face ;
les vestiges des courtines sont en maçonnerie fourrée à parement de blocs de craie de petit
ou moyen appareil.
 
Fressin dans les textes
8 Les mentions du château de Fressin dans les textes sont rares. L’une des premières est
un  acte  qui  indique  clairement  la  présence  d’un  château  à  Fressin  avant  1378,
probablement dès la seconde moitié du XIIIe s.,  ce que confortent d’ailleurs certaines
observations archéologiques.
9 Un certain nombre d’indices  laisse  supposer que le  château de Fressin connait  une
entière reconstruction à partir de la décennie 1440, à l’initiative de Jean V de Créquy,
officier et diplomate de la cour du duc de Bourgogne Philippe Le Bon.
10 Les vertus militaires de l’édifice fressinois, même modestes, semblent avoir été mises à
profit dès le début du XVIe s. : on mentionne une garnison de deux cents mercenaires,
soit  presque autant  que la  garnison de la  puissante cité  épiscopale  de Thérouanne.
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avant d’être finalement détruit en 1658 par le mercenaire Balthazar de Fargues afin
d’assurer la sûreté de la proche ville de Hesdin qu’il gouverne.
 
Fig. 1 – Plan topographique réalisé
11 [Image non convertie]
 
Fig. 2 – Galerie de communication datant probablement du début du XVIe s., avec départs de
galeries secondaires
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